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à moins de paralyser rapidement la puis-
sance industrielle de l'Amérique du Nord.
C'est pourquoi les États-Unis et le Canada
doivent prendre des dispositions, et je cite
de nouveau M. Dulles:

... pour que le grand réservoir de puissance qui
se trouve sur ce continent ne puisse être soumis
à une rapide destruction.

Autrement dit, notre politique étrangère
vise l'obtention de la paix. C'est bien main-
tenant plus que jamais que les Canadiens doi-
vent faire preuve de modération et du sens
des réalités au sujet du rôle que notre pays
serait appelé à jouer en vue de la défense,
advenant une guerre. N'observe-t-on pas
actuellement au Canada ce qui équivaut pres-
que à une campagne anti-américaine? C'est
un luxe dangereux dans la situation où se
trouve aujourd'hui notre pays.

Je parlerai de -certains événements récents
qui sont vraiment décourageants. Dans le
sud-est asiatique, le danger est grand, à
cause de l'avance du communisme et de l'in-
dustrialisation de la Chine. Par suite de
cette vaste industrialisation, la poussée en
vue d'obtenir des débouchés dans le sud-est
asiatique et même dans toute l'Asie non
seulement est un danger en ce qui a trait à
la défense contre le communisme, mais
aussi un point auquel doit songer le Japon
dont les récentes élections nous ont assuré
que le communisme n'attire pas la population
de ce pays.

Les deux prochains jours sont très impor-
tants, étant donné que le parlement de la
France se voit en face du problème de la
ratification de l'Union de l'Europe occiden-
tale. Nous espérons tous que la France rati-
fiera l'organisation de pays libres qui a été
mise sur pied et sans laquelle il est peut-être
impossible d'avoir la paix dans le monde et
de dresser un rempart contre le communisme.

Cependant d'autres éléments sont favora-
bles. A mon avis le président Eisenhower,
dont le ministre a parlé en termes appro-
priés, a récemment posé un geste très sym-
bolique et d'une grande Signification dans
notre monde menacé par la guerre. En nom-
mant M. Harold Stassen au poste de secré-
taire de la paix, il a assuré au monde que
les États-Unis visaient à la paix. C'est la
première fois dans l'histoire de l'humanité
qu'on tente un effort réel en vue de faire
de la paix un objectif individuel et l'idéal
d'un pays. D'autre part, cependant, nous
avons la déclaration que Zhukov a formulée
il y a quelques jours, à l'occasion du 37*
anniversaire de l'armée soviétique. Il a
déclaré que les forces agressives des nations
impérialistes, dirigées par les monopolisa-
teurs américains, se préparent ouvertement à

une nouvelle guerre contre l'Union soviétique
et la république populaire de Chine.

C'est ce qu'ils disent, mais je pense que
la nomination de M. Stassen, dont nous con-
naissons les magnifiques réalisations et l'oeu-
vre désintéressée sur le plan international,
aura, même si elle n'a pas d'autre consé-
quence, un effet psychologique et assurera
aux peuples des diverses régions du monde,
qui sont dans l'incertitude, que les États-
Unis n'ont pas le doigt sur la gâchette.
La ratification de l'Union de l'Europe occi-
dentale par les divers pays que le ministre
a mentionnés nous donne de l'espoir pour
l'avenir. D'autre part, la mobilisation de
l'URSS et des sept États fantoches, unis en
une organisation militaire sous le commande-
ment soviétique, nous porte à réfléchir.

Aucun problème qui nous confronte n'est
plus grand que celui-là. Nous cherchons
et désirons la paix, mais à chaque minute
il se dépense $165,000 dans le monde pour
des armements. Voilà la somme qu'on affecte
aujourd'hui dans toutes les régions du mon-
de aux préparatifs de guerre. On se deman-
de parfois si Liddell Hart n'avait pas raison
l'autre jour d'affirmer qu'il y a grandement
lieu de douter que les préparatifs et les dé-
penses de défense, depuis 1945, ont été éla-
borés d'une façon pratique.

J'arrive maintenant à la remarque que le
ministre a faite au sujet du besoin d'accor-
der de l'aide aux pays de l'Asie. Il a
déclaré que les armées communistes s'ap-
puient sur la faim de leurs recrues éven-
tuelles. Sauf erreur, c'est Gandhi qui a dit
que pour les millions de gens qui doivent
se passer de deux repas par jour le seul
Dieu c'est la nourriture. Le ministre a
parlé de la sollicitude du gouvernement, si-
gnalant que la faim attire les hommes au
communisme.

Le ministre croit-il que le Gouvernement
qu'il représente a appliqué dans ses recom-
mandations les préceptes qu'il vient d'énon-
cer. Que fait-on au sujet du plan de Co-
lombo? Que fait-on à propos de ce plan
destiné à aider l'humanité dans diverses
régions du monde à relever son niveau
d'existence? Les nations de l'univers se
sont réunies ici en grande cérémonie au
mois d'octobre dernier. Dans son discours
en cette occasion, le premier ministre adres-
sait au Ciel la prière que voici:

Que la Providence infiniment sage, toujours at-
tentive aux efforts des hommes de bonne volonté,
jette un regard favorable sur les efforts que nous
déployons pour nous aider les uns les autres.

Ainsi qu'on l'écrivait dans un journal, les
beaux discours ne nourrissent pas les peuples
affamés. Un journal est même allé jusqu'à
laisser entendre que, de tous les membres du
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